
LA PSYCHIATRIE 
En état D’URGENCE

grève 
Le fossé s’est creusé entre les besoins de la population et les moyens dont nous disposons 

pour y faire face. L’austérité que nous inflige le gouvernement entraine des fusions 
de secteurs, l’intégration de la psy dans les GHT, des suppressions de lits, des  
fermetures d’unités d’hospitalisation, de CMP, de structures extra-hospitalières.
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Les nombreuses luttes 
locales attestent de la 
souffrance au travail des 
professionnel.le.s de la 
psychiatrie qui ne voient 
aucune cohérence 
dans cette politique 
de santé. Le sentiment 

d’abandon d’incompréhension, 
de perte de sens professionnel 
est généralisé. Ce sentiment 
accompagne le désarroi 
et la souffrance des 
patient.e.s, qui sont les 
premières victimes de la 
dégradation des soins.

La ministre de la Santé, reste « HAUT-ISTE », 
refusant de voir la réalité telle qu’elle est 
(c’est le principal symptôme de la PSY-CAUSE), 
méprisant la parole des professionnel.le.s et 
des patient.e.s en restant insensible à leur 
souffrance. 

Madame Buzin va maintenant plus 
loin et annonce, ouvertement, qu’elle 
veut noyer la psychiatrie dans 
les hôpitaux généraux  ! Seule  
solution, selon elle, pour «  moderniser  »  et 
« valoriser » ce qu’elle perçoit comme inutile, 
coûteux et injustifié. Le discours est là encore 
autistique, écholalique : alternative à l’hospi-
talisation, orientation vers le médico-social 
et économies !!!
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MOBILISONS-NOUS,  
RASSEMBLONS-NOUS

FACE A CETTE REGRESSION 
INFLIGEE  

aux patient.e.s comme aux 
soignant.e.s,  

LA SOLIDARITE EST 
NOTRE SEULE ARME

Rappelons la malhonnêteté de cette argu-
mentation, car l’activité de la psychiatrie est  
historiquement fondée sur une prise en charge 
globale du patient qui s’effectue à 80% en 
ambulatoire. Ce qui fait de la psychiatrie un 
exemple à suivre pour la médecine et la 
chirurgie ! 

Le plan « ma santé 2022 » 
(dont nous sommes quasiment exclus)  
reflète cette vision extrêmement négative de 
la psychiatrie qui, pour le gouvernement, se  
limite à la gestion de faits divers et de la crise. 

Nous devons être fiers de notre modèle basé sur le secteur de psychiatrie et  
nous devons stopper la dérive actuelle, inhumaine qui préfère la contention à la relation.

Refusons que le budget de la sécu serve 
à financer les cadeaux fiscaux du gouver-
nement. 

C’est notre salaire, EXIGEONS 
en tant que citoyen.ne qu’il soit utilisé pour 
le bien commun, pour notre santé.

Ne doutons pas de nous  
Nous ne sommes pas responsables  

de la situation

VENONS avec notre créativité, notre engagement, notre « folie ». 
LA PSYCHIATRIE EN ETAT D’URGENCE. 
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TOUS EN GREVE, le 15 novembre 2018
Rassemblons toutes les énergies   

et mobilisons-nous 
pour une psychiatrie humaniste  !


